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ÇA ET LA

■mafia] ES mères de famille viennent encore quelquefois trouver 
iK ÿ/31 monsieur le curé, pour faire réciter un évangile sur la tête 
'BsSai de leurs enfants.

On nous demande ce qu'il faut penser de cette pratique.
Il est peu d’usages dans l’Eglise qui aient une origine plus antique 

et plue vénérable.
Les chrétiens, disait Origène aux païens du Illme siècle, n’ont pas 

besoin de vos formules magiques pour exercer leur empire sur les 
démons. La prononciation du seul nom de Jésus ou la récitation d’un 
évangile suffit pour chasser les mauvais esprits, surtout lorsque 
ceux qui récitent ces évangiles ont le cœur pur et la foi intè
gre.

Nous vous louons, écrit saint Augustin, lorsque souffrant, du mal de 
tête par exemple, vous placez sur la partie malade le livre des saints 
évangiles, au lieu de courir après les magiciens ; non pas que l’évan
gile ait été fait dans ce but, mais parce que son emploi, en ces circons
tances et de cette façon, est mille fois préférable à un maléfice.

D’ailleurs ce pieux usage est expressément approuvé par l’Eglise. 
L’Appendice au Rituel indique les cérémonies à suivre pour la réci
tation de l’évangile selon saint Jean sur les enfants malades, quand 
les parents le désirent et que le prêtre le trouve convenable.

Voilé encore une coutume qui menace de s’éteindre. On devrait s’ef
forcer de la faire revivre. Le profit est toujours grand à recourir, avec 
foi et confiance, aux pratiques pieuses que nous ont léguées nos 
pères dans la foi, et qui ont été sanctionnées par l’Eglise notre mère.

Tels sont les usages de la religion catholique pour attirer, sur les 
âmes ou les corps, la miséricorde et la bénédiction de Dieu. Ils sont 
touchants, pleins d’inspiration céleste et de douceur.

Quelle différence avec les pratiques grossières, même cruelles et san
glantes, des religions fausses !

Il sera facile d’en juger par le trait suivant :
A l’une des dernières séances du Parlement d’Autriche, le député 

Schneider, ayant pris la parole à propos du crime de Polna dont nous 
avons déjà parlé, passa en revue les crimes rituels commis par les juifs 
en ces derniere temps, et au sujet de celui de Tisza-Eszlar, qui date 
de plusieurs années, il cita le fait que voici :


